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V E R S E M E N T S 
R o u b a i x : 105 déposants , 

22 n o u v e a u x . 
S u c c u r s a l e Lannoy : 12 dé-

p o s a a t s , 4 n o u v e a u x . . . 

23,171 fr. 00 

1,620 fr. 

24,791 fr. Tota l des versements . 

R E M B O U R S E M E N T S 
R o u b a i x : 52 rembourse-

m e n u effectués. . . . 17,845 fr. 48 
S u c c u r s a l e L a n n o y : 6 r e m -

boursement s effectués . . 1,275 fr. 00 

Tota l des remboursent . 19,120 fr. 48 
Les opérat ions du m o i s de novembre sont 

s u i v i e s à R o u b a i x , par MM. Mulliez-De-
lattre e t Victor D e s p a t u r e , d irecteurs: a 
L a n n o y , p a r M. A . B e t t r e m i e u x . 

FAITS DIVERS 
U N E « « L I S E FLOTTANTE — Le climat de la 

vallée de l'Amazone, habitée par des tribus 
nombreuses, est meurtrier pour tes Boropéeas 
qui n'y peuvent habiter longtemps;de pins Mgr 
de Maeedo Costa, évéqae de Para, manque de 
prêtres, et il s'agit de desservir ua territoire 
presque illimité. 

Voici, d'après le Tablet, le plan auquel s'est 
arrêta révèque de Para : Il se propose ds faire 
construire un grand navire à vapeur exclusive 
méat destiné aux missionnaire*. Oe navire, 
construit par les plus habiles ouvriers d'Europe, 
servira a la lois d'église et de presbytère. On 
emploiera, pour décorer l'intérieur de cette 
église d'un genre tout nouveau, les bois les 
i> II« rarts et 1-i DIUS précieux de là vallée de 
l'Amazone. La basilique flottante renfermera un 
autel richement décoré, une chaire, des confjc-
ttonnaax, des fonts baptismaux, un orgue, et 
ressemblera eu tout aux églises les plus somp 
tueuses. 

Au-dessous de l'église se trouveront des ap­
partements pour l'évèque du drocése et les 
missionnaires, ainsi que les cabines des officiers 
et de l'équipage du navire. L'église sera dédiée 
au Salut Sacrement, et le navire portera le nom 
de Christophe, c'est-» dire Perte Christ. 

Comme u n'aura qu'un faible tirant d'eau, i • 
pourra pénétrer Jusque sur les territoires de la 
république de l'Equateur et du Pérou. Lorsque 
les missionnaires l e Jugeront * propos, on jjt 
tara l'ancre pour inviter les indigènes a se 
réunir et célébrer eu leur présence les offices 
divins avec toute la pompe possible. 

Les habitants pourront ai»st assister de temps 
en temps a la messe, faire bsDtiser lours en­
fanta et recevoir l'instruction religieuse. L'in 
teatlou de l'évéqae est d'établir des stations 
régulières auxquelles le navire s'arrêtera à des 
époques fixes et eennues d'avance. L'idée pre 
m 1ère de ce projet est due à un missionnaire 
irlandais, le P . Kenelm Vaughan. 

L A DANS» DES DINDONS. — Sur la demande de 
la Société protectrice des animaux, le commis­
saire de police de Montmartre a fait fermer 
hier la baraque d'nn saltimbanque qui exhibait 
un ballet de dindons, comme d'autres font voir 
un quadrille de danseuses. De plus Laptin, 
c'est le nom du ramoniehel en question, va être 
poursuivi en police correctionnelle pour cruau­
tés envers les animaux 

Et il t e l'a pas volé, ainsi que vous allez 
voir 

Au dessus de la porte de sa baraque, on pou­
vait voir ces mots écrits, en grosses lettres : 

BAL LAPTIN 

Lui même se tenait sur l'estrade et, en s'ac 
contournant d'nne grosse caisse, débitait, d'un 
voix étonnante, m boniment suivant : 

« Eatrez, Mesdames et Messieurs l.. Cinq sous 
es premières et trots sous les secondes t.. Vous 

yeut donc monsieur t demande le buraliste. — de L e u v e n , a u n o m du comité , Kempfen, 
Je voudrais deux oeufs sur le plat, dit froidement 

| Vi visr; e t a u a é de r>*èt psodaft. M On *» *»•** 
les servir dans l'arrière-boutique, * Vivier, pris 
au piège, mangea les deux cents et donna les 
deux louis qu'on lui demanda en échange. 

Une autre fois, Romieu est acaesie à deux 
heures du matin, sur 1* boulevard, par un An 
glais aux favoris roux qui lui demaade l'hôtel 
Menrica. Romieu lui indique la route. L'autre 
se met é pousser des aoh I aoh t gutturaux et 
se dirige du côté opposé. 

— Je ne puis pourtant pas le laisser aller 
comme cela, se dit Romlsa, et, obligeamment. 
il conduit lui même l'insulaire, qui continue S 
émettre des sons de plus eu plus rauqaes. 

A la porte de l'hôtel Meariee, l'Anglais tire la 
sonnette. 

Bonsoir, épicisr t dit il avec le plus pur 
accent parisien a Romieu qui, stupéfait et 
furieux, reconnaît, mais trop tard, Henry Meu­
nier 1 

Je compléterai cette légende de la revanche 
des mystifiés par une anecdote du même genre 
et très authentique. Un Jour, Romieu entre dans 
la boutique d'un horloger du Palals-Roval et 
désignant une montre, avec le plus pur accent 
britannique : 

— A quoi servent cas petites machines ? . . . 
— A Indiquer l 'heure. . . 
—- Ah I et comment ? . . . 
L'horloger avec complaisance explique k Ro 

raieu le mécanisme d'une des « petites machi­
nes. » Romieu paraît satisfait, remercie et s'en 
va. Puis revenant : 

— Ah ! très-bien. . . Mais quand remoate-t-oa 
c e s . . . comment vous dites r..'. ces montres ? 

— La matin, monsieur... 
— Ah 1 le matin, et pourquoi?... 
— Pares que, le soir, vous êtes gris, monslsar 

Romieu, et que vous pourriez casser le mouve­
ment. 

Romieu ne demaade pas son reste. Ce jour-li , 
l'incohérence était battue. 

au n o m du minis tre d e l ' instruction pubh-
<J*e e t des arts; 'Camil le ©oucé t , comme 
prés ident d e s auteurs dramat iques , Glare 
tie , au nom des a u t e u r s dramatiques 
About, au n o m des g e n s de lettres e t Ha 

| lanzier , a u n o m des ar t i s te s dramatiques 
L e s d iscours officiels t e r m i n é s , tin brave 

ouvr ier du faubourg Saint -Anto ine , du 
nom de P icbot , s'est a v a n c é e t a prononcé 
quelques paroles n a ï v e m e n t é m u e s pour 
saluer , a t il dit , le grand romancier du 
penpl«, paroles qui ont é té unanimement 
applaudies . 

M. A l e x a n d r e D u m a s fils s'est a lors avan­
cé e t l'a v i v e m e n t remerc ié en lui serrant 
la main . 

«©. _ 

CHOSES ET AUTRES 
T». S) 

Le directeur d'une agence matrimoniale ra­
contait dernièrement que les veuves et d°moi 
selles, auxquelles il lui arrive de proposer ua 
mari, répondent invariablement par les trois 
questions suivantes : 

— Comment est-il ? disent les jeunes filles. 
— Quelle est sa position ? demandent les 

Jeunes veuves. 
— Vite 1 où est-il T s'écrient ies veuves mûris­

santes. 

su •* 
Un beudlae, une espèce d astéque, vient d'é­

pouser ane gaillarde de cinq pieds s ix ponces, 
taillée en hercule. 

— Comment trouves-tu la mariée ? demande 
na gommeux à un de eem amis, ea sortant ds 
l'église. 

— Pas jolie ; mais bien belle... homme > 

CHAMBRE DES^ DÉPUTES 
(Service télégraphique particulier) 

et P A R F I L S P É C I A L 

Présidence d< 

Séance du Mardi 

M. BRISSON 
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VARIÉTÉS 

Le moinmeot d Alexandre Dumas 
Dimanche , par u n e bel le mat inée d'hiver 

l e t o u t P a r i s ar t i s te e t l i t téraire s e réun i s 
sait sur la place ds «Malesherbes, dans la 
v o i s i n a g e du parc M o n c e a u , pour ass i s ter 
à l ' inaugurat ion de la s ta tue é l e v é e à 
A l e x a n d r e D u m a s . 

La s ta tue , qu'un l o n g vo i l e , f e c o u v r e 
a v a n t la cérémonie s e dresse dans un 

square improvisé par M. Alphand et for 
mant t r iang le entre l 'avenue de Vil l iers et 
le boulevard Malesherbes . De nombreux 
bouquets d' immortel les j a u n e s ont été plan 
tés l e l o n g d'une pet i te a l l ée de sable rose 
qui entoure l e m o n u m e n t . A u pied du soc l e 
de grani t est déposée une énorme couronne 
de lauriers . L e cadre de ce t te p lace est ra 
v i s s e n t d'aspect a v e c s e s coquets hôte l s , 
s ty le Rena i s sance , a u x mura i l l e s rougeft 
très , a u x to i tures é lancées et a u x fenêtres 
g a r n i e s de ces v i t r a u x que de Ni t t i s exce l ­
le & reproduire dans s e s tab l eaux de g e n 
re , 

En face du m o n u m e n t on a construi t 
u n e l a r g e es trade drapée de tentures rou­
g e s . 

S u r l e s trot to irs , la foule s e presse , main­
tenue par des g a r d e s de P a r i s à cheva l et 
des gard iens de la p a i x . A l'entrée de l'es­
trade M. de L e u v e n , prés ident du comité 
pour l ' inaugurat ion de l a s t a t u e , reçoi t l e s 
a s s i s tan t s . M. de L e u v e n es t u n a m i d'en­
fance du grand D u m a s qu'il a connu en 

venez l e . célèbre, dindon, danseurs exécuUrl « 1 5 à Vil lers-Cotterets , où sa famille s'était 
. . menuet dont auquel on ne voit p a . le parmi ' S * 1 * " - I l s O D t f a , t • » » « » " • If « d é b u t au 

théâtre par un vaudev i l l e intitule .- La. 
Noce et l'Enterrement. Il a donc é té le 

en date des co l laborateurs du 

dans les cours étrangères ! . . e t c , etc. « On en­
trait la toile se levait et l'on apercevait dan* une 
enceinte carrée a claire voie, quatre dir ons. 
qui. en poussant des glouglou, navres, execu 
talent une sarabande de hante fantaisie, 1 - .«et 
lea pattes a une hauteur démesurée, comme de 
véritables tuedoches. Quelquefois ils qul>t»i-n» 
le sol des deux ergots simultanément, pui* re­
tombaient et recommençaient alternativement 
«ur l'un et sur l'autre Un orgue de Barbarie, 
peada.it eu temps-là, exécutait le quadrille de 
Madame Angot. 

Tel était le « menuet dont auquel on ne voit 
pas le pareil dans les cours étrangères. » 

Ua nature a'ayaat pas créé les dindons choré­
graphes. M. Isoard, membre de la Sociè tè pro 
tectrice des animaux, eut la euriesité de »avoir 
rar-quel procédé en arrivât à lenrfaire une 
ceuenrrenee si i n a t t e n d u a M. Mirante et a M 
Plusjue. 

Lé) procédé était aussi s i - p i e que féroce P i s 
neuf d'ailleurs, car 11 est cosnu depu's urr a 
quantsine d'année*. Il consiste à cbanCe la 
plaque de fer qui sert de plancher anx diudu.i; 
Oa Jnge si les pauvres bêtes se trémoussant 
pour essayer d'échapper à cette douleur. 

Quelquefois, elles out les extrémités litérale-
ment cuitea. 

Il y avait si longtemps que es vilain ssecta 
d e n'avait été donné dans le département de 
la Seine, que personne ne 5 avait plus comm°nt 
on misait danser les dindons, et qu'on s'amu­
sait beaucoup au bal Laptin. M. Isoard a porté 
plainte a qui de droit, et l'on sait le reste. 

Laptin n'a pas été arrêté ; mais, sentant qua 
son industrie était désormais impossible, il a 
vendu hier ses dindons danseurs anx ta»4a gè­
res du quartier. Les malheureux volatiles seront 
certainement mis a la broche aujourd'hui 1 
mats 11 vaut mieux pour e s x avoir pour tom­
beaux les estomacs de quatre honnêtes familles 
que de danser, pendant de longues années,c*tte 
lamentable pyrrhtque qui rapportait de ai jolis 
bénéfices a LipHn. 

Lxs MYSTIFICATEURS. — Ls grand succès de 
l'Exposition des arts incohérents, rus Vivisone, 
a remis é la mode la mystification et les mys­
tificateurs. M- EdouardDrumoat, qui connaît k 
laaé. la légende humoristique ou vieux Paris, 
réveille iea vieux souvenirs «i* Romieu. C'était 
aux portiers qne le célèbre Incohérent s'atta­
quait de préférence. Il choisissait un froid de 
trente degrés et nu portier célibataire, qu'il fai-
a a i t lever de son lit vers oazs heures du soir. 

« J'ai laissé tomber ma bourse dans la ras. 
disait 11, éclairez-moi vite peur la chercher; il y 

premier 
fécond écr iva in . 

Rappelons que c'est M. Vil lars, conse i l l er 
municipal de Par i s , g e n d r e de M. B i x i o , 
u n anc ien ami d'Alexandre D u m a s , qui a 
a eu la première idée de ce t te s ta tue . Un 
Comité s 'organisa s o u s s e s ausp ices pour 
recuei l l ir des souscr ipt ions . L e minis tère 
de l ' instruction publique a l loua 12,500 fr. 
L'élan fut rapidement donné , e t c'est a ins i 
que D u m a s a eu son monument dans F a 
ris . 

U n peu avant d e u x heures , un grand 
m o u v e m e n t se produit dans la foule. M. 
Alexandre Durnas fils arr ive sur l 'estrade 
a v e c s a fille, M m e Liptnann. 

Dans l a mat inée , a v e c u n e e x q u i s e déli 
c a ' e s s e , le fils du grand écr iva in s'est rendu 
a v e c sa famil le au c imet ière du P è r e La-
chaine afin de déposer une couronne sur la 
tornbo de Gustave Doré. On sai t que notre 
regret té peintre sculpteur e s t l 'auteur de Ja 
s tatue que l'on v a i n a u g u r e r tout à l'heure 
a ins i que des g r o u p e s a l l égor iques qui l a 
décorent . En a g i s s a n t a irs i , M. A l e x a n d r e 
D u m a s fils a vou lu assoc ier doublement le 
n o m ' d e l'artiste a u p i e u x s o u t e n i r c o n t a 
cré à son père . 

Dans la m ê m e mat inée , l es d a m e s du 
Comité de l'Orphelinat des Arts , vou lant 
reconnaî tre par un t é m o i g n a g e de profonde 
sympath ie le don de 45,000 francs fait eu 
mourant à l 'œuvre par Gustave Doré , s'é 
ta ient é g a l e m e n t rendues a u c imet ière 

Ipour déposer s u r l a t o m b e du donateur u n e 
é n o r m e couronne d' immortel les b lanches 
«t de p e n s é e s , r e t enues par. u n l a r g e ruban 
v io le t . 

A d e u x heures et quart, la mus ique de la 
fanfare des Bat igno l l e s fait entendre l'air 
populaire de « Mourir pour la patrie > 
du Chevalier de Maison Rouge : le vo i l e 
qui couvre l 'œuvre de Doré tombe : tous l es 
fronts s e découvrent ,e t l 'émotion étre int le 
c œ u r d<* t o u s les ass i s tants à la v u e des tra i t s 
du grand h o m m e reproduits par ce t autre 
grand gén ie .auss i fécond e t auss i populaire 
que l e premier . 

A lexandre D u m a s es t représenté a s s i s . e n 
c o s t u m e de travai l , l a p lume a l a main. 

Nous rencontrons dernièrement le nouveau 
valet de chambre d'un ami qui a reçu quelques 
grains de plomb é lâchasse. Il ne nous r- con­
naît pas, mais nous lui demandons pour savoir 
des nouvelles du blessé : 

— lit votre maître, comment est-il t 
Le domestique hésite un instant comme poar 

résumes sa pensée «t répond : 
— C'est un petit vieux, gros, qui a des lunettes 

et qui porte toute sa barbe. 
•.* 

Ua ivrogna qui fait du scandais dans la rue et 
qui se livre é des excès de gaieté intempestive, 
«st conduit dans on peste de police. 

C'est comme célm que vous fêtez vos morts? 
lui demanda le commissaire. 

Hé, eui t . . j'ai perdu cette pauvre belle 
mère, voyez-vous t 

Au dernier conseil des ministre. : 
On causait dos empiétements du radicalisme, 

et daas le courant de sa péroraison, M. Jules 
Ferry s'écria : 

— U faut décidément mettra un terme à 
cela. 

— Oui l oai t exclama le président de la R. 
F. U faut y mettre un terme et je le touche* 
rai t 

• 

NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches de nos correspondants particuliers 

et PAR FIL SPECIAL. 
M . F e r r y e t l e c o m t e H o y o . 

Paris, 6 novembre. 
M. Ferry est allé hier soir, ver. cinq heures, 

rendre visite é l'ambassadeur d'Autriche l ion 
grié, qui est a l'hôtel Chatbam. 

II s'agissait des négociations relatives au 
traité de eemmsrce entre la Fraace e t l'Autri 
che, qui subissent un temps d'arrêt, comme 
nous l'avons dit hier. 

L'entrevue était d'ailleurs dépourvue de ton 
apparat. 

Le comte Hoyos et M. Ferry se sont promenés 
en causant,pendant plus de vingt minute. , dans 
la cour de l'hôtel Chatham. 

l i e s créd i t s p o u r l e T o n k i n e t l e 
p r o c h a i n e m p r u n t 

Paris, 6 novembre 
Oa sait pertinemment que l'expédition d u 

Tonkin a déjà aaûté vingt trois millions. 
Or. comme le gouvernement n'a obtenu jus­

qu'ici de la Chambre que cinq millions, 11 est 
encore a découvert de dix-huit millions. 

La gouvernement osera-1 il demander ces dix 
huit millions d'un seul coup 1 

Rien n'est encore décidé. 
D'autre part, on assura que le ministère ne se 

bornerait pas é demander les trois cents mil 
lions nécessaires a M Tirard pour son budget 
de 1884 ; le ministère contracterait un emprunt 
de sept cent millions, destiné a faire face k d 
nouveaux déficits et è certaine, éventualité 
qu'il sat prudent de ne pas perdre de vue. 

M é d i a t i o n do l ' A n g l e t e r r e 
Londres, 5 novembre, 6 h. 10. 

M. Waddington arriva A Londres avec les 
pouvoirs les plu . étendus pour traiter avec ie 
marquis de Tseng. 

La médiation de l'Angleterre est acceptée offi­
cieusement, en principe. 

Les deux ambassadeur, auront lord GranvLUe 
pour intermédiaire dans Isurs rapports. 

l e malor Baring s'oppose avec énergie, dans 
un rapport qui vient de parvenir au Foreiog-
Otïi:e. a l'évacuation complète de l'Egypte par 
les troupes anglaises 

U n e mani fes tat ion à L y o n 
Lyon, 5 novembre. 

Aujourd'hui, k 4 heures, à la rentrée de* Fa-
curés , las étudiants ont fait une manifestation 
motivée par l'affaire du laboratoire municipal 
qui a si fortement préoccupé l'opinion pubii-
qoe, la presse et la jeunesse des Ecoles de 
Lv->n. 

Lss étudiant, reprochaient k M Gailleton, 
maire, et k M. Loir, président du Jury, d'avoir 
fait œuvre de favoritisme daas la nomination du 
directeur de ce laboratoire. 

B r u i t s d * c o u l o i r s 

La Chambre va discuter la question de la 
mairie de Paris. 

M. Waldsck-Rousseau combattra les amende­
ments de M. Anatole de la Forge. 

sLss s é a n c e 

La séance s'ouvre é 2 heures. 
L'élection de la 2a circonscription de Nancy 

est validée. 
Plusieurs articles sont renvoyés à la commis­

sion. 
L'article 141 relatif aux octrois est réservé. 
M. Labuze demande que las taxas deviennent 

obligatoire quand aucun décret contraire n'in­
tervient pas dans un délai de deux mois. 

M. de Marcére combat cette disposition com­
me inutile. 

M. Ballère» dit qu'elle serait dangereuse. 
L'article est adopté avec la nouvelle rédaction 

de la commission. 

LA VILLETTE, 9 novembre Bœufs amenés , 2,896,1 
poids moyens 350, ira qualité 1,84 Se 1,04, pix extr. 
i l?**. M K — VacSes, 14178, p . S8S, Ira quaf. 1,7», Se 
| ,S0 ,*»<j . prix axt . 1,14é 4 , 8 6 - T a u r e a u x , I 8 î p . S70 
1rs quai. 1,54, 2e 1,42, Saquai , prix ext . 1.14 S 1,58.— 
Veaux, .,831, p . 84, Ire quai.8,20, 2e S.08, 3* 1,90. prix 
extr . l,»a A 8,10. — Mouton», (0,464 p . 20, Ire quai . 
î'ii- sei,S6, 3« 1,78, p r i x e x t . 1,61 a 2,10.— Porcs gras 
«.538 p . 88, Ire quai;i ,3a, 
* la 40. 

, 2e 1,32, 3e ï ' jè prix'êxt. 'Î^Ô 

M a r c h é a u x H u i l e s d e L i l l e 
Cours du 5 nov. 

Huile 

Colaa 
— épuré p . q. 

Œillette b . goût 
_ — rousse . 
C a m é l i n e . . . . . . . . 
Chanvre 
Lin du p a y s . . . . 
U n é t r a n g e r . . . . 
U. . .1 . J . Cours précédents 
Huile de colza . . 
Huile épurée pour quinqûet.' .' i 
Lin du pays . . . 
Lia é tranger . . . 
Camél ine . . . . . * " 
Chanvre . . . . 

VALEURS SE NÉGOCIANT A V U E 
enAN4E T - PAPIER LONG 

S6r0 LeUda»». . . . 85 8 a i t 8 a ! 5 S 8 !l2 
M\i B e l g i q u e . . . 1[I6 pair a lilii p . 
50|0 Italie,(lire). . . j pair a 3,a pr. 
56)0 Italie(or) j . pair a 3i« p. 
40(0 suisse 1. pair a l | 1 6 p . 

MATIÈRES D'OR ET D'ARGENT 
Or en barré . . 1 a . .T. 
Argent e a barre a 100 
Quadruple espa. 

PAPIER COURT 
25 10 .1 . a 2 5 S 5 . r . 
. . . . p . a 3[ia p 
. { . . p . a » U 6 p . 
. . . . D . a 118 p-

a Mis u 

—colomb. e t mex. 
Piastres Herdin.. 

— mexicac . 

00 ' 

Souverain» 25 to 
i;anknotes 25 2i 
Aigle» Etats-Unis 25 90 
l>oilar 
Cuil l . .2émark 24 75 
Impériales russe* 20 67 

BULLETIN DU COMMERCE 
Télégramme, de MM. Van der Velde et Rei-

nemuud, communiqués par Jules Gauët .-
Le Havre, 6 novembre 1883. 

Cours dt clôture de Netw-Tork du 4 novembre. 
C o t o n s 

aov. dée. Janv. tév. mars, avril mai Juin 
036 10.51 10.67 10.81 10.96 11.08 11.19 11.30 

juill. août. 
11.41 11.51 

Ventes du Jour : 72,000 balles. — Marché 
soutenu-

Recettes du Jour: 50,0C0 baltes contre i.> 00 en 
18S2 at 4G,0uO«a 1881. 

7. 'Al GO la semaine : 88,000 balles contre 
88,M<)^n 1883 et 78,0l)0en 1881. 

La Bourse de New-York sera fermée le 6 cou­
rant, a casse des élections, il n'y aura pas de 
clôture le mercredi 7 courant. 

S a i n d o u x 
oct. ne». Aé.a. jan. Uv. mfrs avril mai 

7.6» 7.69 7.79 7.89 7.98 8.08 8.16 
Cafés 

oct. nov. d*e. Janv. fév. mars avril mai Juin 
10.2,'j 10.10 9.90 9.911 9 90 9.90 S.90 9 9J 

M a i s 
;ct. nov. déc. jan. fév. mars avril mai 

60 1/4 60 60 60 60 593/4 
F r o m e n t 

sept. oct. nov. dée. j « v , fév. mars 
111 3/1 114 115 1;4 118 1/4 

avril mai juin 
120 120 S/4 120 3/4 

Roubaix, 6 novembre 1883. 

01 i i ' L n o T ' T S u c r e Indigène 88 degrés cours e « . m . . . M . n s — I s a s 7 a 9 - , I a - e n £, a k i ] 

S S S ^ 0 i' 108 60 «uere numéro 3, . . .. Id. indigène 
£S™£? * • vJl° betterave» dûponible» 4d 5uld 
^ ^ • " V " '• M-grain» duponibles .. .. id. fin Ire 
â.%».-»R°n- •• ;- Id. Un Ire quai, courant.. . . id. 
4 ^ T î e V * , p o m 5 1 V . i ; i M. a livrer premier . . . . Id. 
prochain." " W" d6U " " I d ' * «Terni"» . . . . Id. 
i «Aa5^5* 2- n 0 T - — B l * blanc, 19 
{ ? ; ; * " . » ! «aig le" . . a « 
13 ÏJ;Avoine —**• 

- „ x « * 1 1 Mi blé roux 
£ 5 ~* *J?, "î SoourgeoB 11 . . à 
a .8 75;Œillette»» . .a t7 75;Colta 

-- - - . . . j j u u i i . . t u ..: Caméline 14 . . a 18 . 
- HUIIJS». oiniette sur. .95 . . a ..VT.; colsa 80 .. i 

; Caméline 75 . . a _ ïotn» 
coiaa . . . . a . . ..; 1..1 

VA.RI.NEt 1-
• ; Son» ère 

, Ua 60 s o i . . 
r^AUX.Œillette 14 M * 

ORCHIES, S nov. — Blé blanc. Ire quai. 20 50 id., Se 
jual. 19 25, id. , 3e quai. 18 . . , blé de semences 20 7S 

" " " "~ . , seigle 1* 50 14 . , ,Avoine 5 :u 
, Pal» , Scoargeon 

Orge — G R A I N E S GRASSES : colza 
graine de lin 18 . . 1 0 . . , camél ine 10 . 17 . . Chéne'vis" 

ANVERS, S novembre,—Tous les prix s'entendent e s 
francs par 100 kilo». — Pétroles (cote officielle). — 
Disponible» 10 , octobre Novembre 
19 87 Décembre 20 12 . . . . . j a n v i e r 
3 premiers _ sucre brut et entrepôt, 88 
deg. n« 12120 disp. 48 , id. décemb. 44 . . . . . — 
Lards sa lés » c ; d'amérique. Longues bande» nouv. 
87 . . . . . . courtes bandes nouv. 97 , Longue» 
et courtes bandes réun ies par moit ié , l ivrables eo 
novembre co id . décemb 8J — Sain­
doux. Marque Wilcox,disp . 100 50 .octobre 

. . . « septembre , décembre 9» 
janv ier 3 premiers .88 5» — Cafés 
o n a vendu . . . . s. Santés , . . a . . . 1 , e t s . V A L E U R S SE NÉGOCIANT A TROIS MOIS 

CHAKOH 
Amsterdam 
Al lemagne . 
Vienne 
Barce lone . . 
Madrid 
Li sbonnes . . 
St-Pétersb. . 

PAPIEB.LONG 
20671» a a o a i i i 
1227)8 a i 2 2 l l l 
2071)4 &20K114 
4861)1 é 487 ]2 
486.1. à4S71|J 
r>47 | . àr>;171l2 
241.1. a 241 .f 

TAP1ER COURT 
20C 5j8 a 206 918 et 4 0)0 
l t25|8 a l22f i8 e t 4 0i0 
207il* a2o . lT4et 4(10 
486 ll3 a 4S7 l i t et 4 0)0 
488 .1. a 487.1. e t 4 0i0 
5471i2a54S .1. etlOiO 
242.1. a 243.1. et 4 010 

Là MODE DE PARIS 
52 N u m é r o s , paraissant chaque d imanche 

a v e c 8 p a g e s grand format, contenant par 
an p lus de 3,00U modèles de to i l e t tes , cos ­
t u m e s , confect ions, chapeaux , l inger i e s , 
b i joux , coiffures, accesso ires de to i le t te , 
cos tumes et confect ions pour enfants , 
joue t s , travr ax à 1 a igui l le , au crochet , ta­
pisser ie , aTueublement, etc . Charades , 
é n i g m e s e t problèmes d i v e r s , u n Courrier 
traitant spéc ia lement de la mode et un 
autre des détai ls de la toi lette ; Romans e t 
nouve l l e s ; Causeries aneçdot iques , menus 
et rece t tes de cuis ine et d'économie do n é s -
t ique. Enfin 24 grands suppléments renfer­
mant dans u n e année p lus de 1,000 Pa trons 
en «rrandeur nature l le e t Modèles de bro­
deries en t o u s g e n r e s . 
ir«Edition, sans gravures coloriées. 1 4 fr. par an 
— — avec52 gravures coloriées. » S — 

LA MODE UNIVERSELLE 
Créée spéc ia lement pour le» p e r s o n n e s 

qui préfèrent à u n e partie l i t téraire u n 
nombre plus -grand de g r a v u r e s e>, chf> 
ppaux, di3 to i le t tes et d'ouvrages de d a m e s . 
2't N u m é r o s par a n , para issant le l«r et l e 
16 de chaque mo i s , a v e c 12 suppléments de 
patrons et broderies . 
t" Edition, sans gravures coloriées. S fr. par an. 
z- — avec J6 gravures coloriées. 1S — 

Un numéro spécimen est e n v o y é gratui ­
tement à toutes personne qui e n fait l a 
demande à l 'Administrat ion, 2 5 , r u e d e 
L i l l e Par la . ^ 

A v i s d e r é c e p t i o n 
L'expéditeur d'une lettre chargée peut, au 

moment du dépôt, demander un avis de récep­
tion de sa lettre, moyennant un droit fixe de 10 
centimes. 

A b o n n e m e n t s a u x j o u r s a u x é ^rangers 
lies habitants de la France peuvent, par l'i a 

termédiaire du service des Postes, s'abonner 
aux journaux, gazettes, revues et publications 
périodiques de toute nature, paraissant soit en 
France et en Algérie, soit en Danemark, en 
Suéde, en H-'Hande, en Italie, en Suisse, en Bel­
gique, en Nvricège, en Portugal, un droi t ds 
3 0/0 avec minimum de 50 ou 25 c. 

Le directeur gérant : A X F R E D R E B O U X 
Imprimerie : A L F R E D REBOUX 

Cours moyen des Peignés et des Blousses 
des Marchés de Bonbiùx et de Tourcoing. 
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/.KPSUHKi» GO«J!fciiR01Ai-E5. 
Dépêches de MM. Busch et 8*. du Havn 

représentés à Roubaix, par X. Batteau Jrj. 
monprez : 

Havre, 6 novembre 
Ventes SôO b. Marché calma 

Liverpool, 6 novembre 
Ventes 8.UCU b. Marché calme. 

Mew-ïor^. G novembre. 
Middling Upland, 10 1£. 
Recettes aux fctata-Unis 50,090 b. 
Cotes ea cents du Middling, classe améii 

caine,âNev.-<'f t a t s 101/4,aSavannah9 loi 16. 

RÉSEAU TÉLÉPHOIVIOUE 

BLxOraAmMX msw 7rowj"ffsc::ci%ffi] 

LISTE DES ABONNÉS 

Domic i l e N o m s 

R O U B A I X (intérieur) 
i • 

A L L A R T - R O U S S E A U X . . . . 
B A X Q U E R É G I O N A L E DU N O R D 
B E R T R A N D 
B O S S U T père & fils . . . . 

B U I S I N E E M I L E & Ce . . . 

B U I S I N E H E N R I 
B D L T B A U - G R T M O N P R E Z . . . 
B O S S U T H E N R I 
B O N N E L H E N R I 
C A U J 
C A U Ê T J 
C L E R C L É O N 
C O R D O N N I E R A N A T O L I : . . . 
C O R D O N N I E R E U G È N E . . . 

C O R D O N N I E R L O U I S . . . . 

C O U R M O N T frères 
COUROUIILE & C A R E T T E . . 
C A R I 8 S I M O 
D É C H E X A U X E D O U A R D . . . 
D E L A T T R E & D E S E O N N B T S . 
D E L A T T E E pèro 4 fils . . . 
D F . L L O J E F R É D É R I C . . . . 
D E S R O U S S E A U X D E F R E M N E S . 
D E V I L D E R H E N R I 
D ' H A I . L U I N - L E I > E E S . . . . 
D I L L I E S frères 
D R O U L E R S - P R O U V O S T . . . . 
D U I I R E U I L V I C T O R 
D E W I T T E A N T O I N E . . . . 
K E C K M A N N P R O S P E R 
É L O Y - D U V I I L I S R i . . . . 
E H N O U L T & , C * . . . . . . . 
E R N O U L T - B A T A R T 
FAUVAEyUB JULE& . . . . 
F L O R I N A U G U S T E 
F L O R I N Ciior-ART 

1 G A L P I N & V E R I I Y L E N . . . 

UsJpPJsl 
Anvers, ô novembre. 

On a vendu 54 balles La Plata sumt 
Demain après-midi, s'ouvrira la quatrième et 

dernière série de EOS enchères pe?iodi|ues. Les 
quantités totales à oifnr du 6 su 17 MaemseM 
se montent a £23,210 balles La Pif ta et 186 batlas j Qcrrm & GAREREI. 
Australie 

Voici l'ordre de vente de a première séance : 
Par ie courtier J. J Mrlges 

D'ordre ds MM. D. Mauroy et C«, 83- balles 
laine de Buenos Ayres. 

D'ordre de MM G. et C. Kreglinger : 447 bal 
laines de Buenos Ayres, 320 b. cie Montevideo et 
86 b. do Rio Grande. 

D'ordre de MM C , SehraH et 0«. 222 balles 
laines de Bueaos-Ayres, 102 b. de Monievido et 
18 b. dito lavée. 

a vingt francs de récompense •«••li»»»»»»»»—. ^ ^ ^ ^ _ ^ 
La portier sortait. Romieu fermait vivement! S u r le s o u b a s s e m e n t du soc l e de gran i t , un 

la sorts, laissant daas la rue le consierge qui j g r o u p e de tro is personnes , int i tu le : La 
cherchait vainr ment * se foire ouvrir la porte I lecture. Ce groupe représente une j e u n e 
qa'il était -barge de garder Retour des l o c a t a i - j u u e U n sssssg ouTert sur les g e n o u x et 

res qui rêve uiebt du iiiéâirn ou de >o r es 
Kjcaiieation violente avec U consierge •**•*»<>«•• ] "orgerônT S u r l a "fac"o"Tp^osôè, le 
Arttvée d- la patrouilla. et« . etc. On *mt l«j , , * , . . , , l f „ . „ , „ „ ,>^ n ^â . . ' , , . 

a y a n t a s e s c ô t é s un étudiant et un ouvr ier 
e cé lébré 

DERNIÈRE HEURE 
DÉPÈCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

{De nos correspondante particuliers et PAR PI . 
SPÉCIAL,.) 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 
Paris. 6 novembre. 

Le Conseil des ministres s'est réuni sous la 
présidence de M. Grévy qui s'est occupé dss 
affaires du Tonkin. U a arrêté en principes la 
chiffre des tributs, et il a décidé en présence des 
événements actuels que l'escadre dea mers de 
Chine prendrait position moitié devant H o n g . 
Kong. 

M. Waldsk-Rousseau n'assistait pas au Con­
seil. • • * «ea ••"• > 

Affaire d u T o n k i n 
Le Standard dit que l'aseadra française quit­

tera prochainement Haï Paavg, «t se dirigera 
sur Canton. 

M . d e L e a s e p s à L o n d r e s 
Le Times espère que la visita-Cd 'M. de Les-

sesa e s Angleterre et sa prsserice au banquet 
de Juilthall lui permettrontde,seetéfier l'oaéaioa 
erronée**** Fraaenr *>ir la rieMtTdn» angéâise. 

ltMes. arédteMVé H*sjNsstfefc-d% ÇatArt i* 

Buenos Ayres, 2 nov. — Par câbla. 

LAINES : Arrivages de la 
quiuzaine . 

* Ventes 
* Stock a ce jour 
» K x p é t l . t o t a l e s d c p . 

le 15 o c t 
> B i p . p o u r A n v e r s . 
» E t p é d . H a v r e e t 

D u u k e r q u e . 
* Yls.ei. H a m b o u r g 

e i B r è m e 
C U I R S s a l é s s a h - l e r o s : Abat ­

t a g e s t o t a u x d e p u i s l e 
d é b u t d a la s a i s o n . 

Change ( en o r ; : s u r A n v e r s 
» • s u r L o n d r e s 

1883. 

4500 
4450 

750 

2500 
250 

1882. 

8250 b/s 
6900 > 
2 2 5 0 » 

2500 » 
700 • 

G R Î S Y & C° 
I I A N N A R T frères 
H E Ï N D R I C K X - D O E M E U I L . . 
HEYNDRrc-s G E O R G E S . . . 
L A G A U I K J U L I E N 
L E C L E R C Q - D U P I R E 
L K M A I R E J - B & L E I K E V R E 
LEPOUTRE-Pol.f.ET . . . . 
L E S K R « tG» 
L E P T I E N N E - F R È R E S . . . 
L E P O U T R E & L E G R A N D . . . 
Maseoa A R M A N D 
MASURI-L ALIIKRT 

M A S U R C X lils 

Gronde -Rue . 158 -
Fosse ans-Ch("nc s 
Hue N a i n , 2 0 
G r a n d e - R u e , 6 
Iî . DéréKnaucourl.l;"1 

Rue de l 'Union , 2 0 | 
lîue Saint Georges 
Rue Pe l la i t , 31 
B'ide Paris à Barbienx 
P lace N o t r e - D a m e , 2;' 
Rue du Col lège, 165 
R. des Aits , '1-2 
R. F o s s e aux Chênes 
Rue des L i g n e s 
Hue Chateai.bviar.d 
\tne de M o n v e s u x : 7 
Route de L a n n o v 
N o u v . rue do la Gare 
Rue Pauvre» , 16 
Rue Nai . i 
Rue de Li l le 54 
R. du C h . de -Fer . C7 
l îue du Curoir. 12 
Hue d u Cbateau, 0 
Fosse-aux-Ch("ne8,32 
Rue du Curé, 3 0 
Fofse-aux-Chc'Dea. 3 -
Rue des Filatur?sf 
Grande-Rue , 102 
Rua N e u v e , 41 
Rue Blanehemai ' lo 
R.duCo«-Françni8,3'.t 
R u e du P a y s , 33 
Rue Pel lavt , 1 4 0 bis 
R .Grand-Chemin , 651 
Ruo Nr.in, 3 0 
F o s s e anx Chfnes . 25' 
Rue do l 'Uuion . 18 ! 
fli-ande-Iîuo, S0 
lîue de rÉpet«ie 
i l . du Chcuiin-de-Feit 
Rue des C h a m p s , 4 0 ] 

Fosse-aux-Ch(*nes ,30 

Rue Pe l lar t , 27 
Rue de l 'Hosp ice , 6 
Rue du P a r e , 1 0 
Fosse-aux-Cb("n«s,21 
l> du Ch -de-Fer , 0 3 
Rue N e u v e , 6 0 
Rue d 'Arbo 
Ruo des L i g n e s , 30 
Rue du P a y s , 2 7 
R. du Ch -de-Fer,50i.) L E P E R S - D I D U V K 

VAXnITRYVE & C« . . . 
VlNc HUN & C* [ 
Vfi!:i:L\-.DEViLLAR.s&DRUC'N 
WATTIXNE AUGUSTE. . . . 
WATTrmrB-BoseoT . . . . 
W A P . R U H G . . 
Waxz & C« .' 
WlRAtX-MoTTE 
AVlRAUX-MuLLIEZ 

R O U B A I X (extér ieur) 
BOUITMY 
HOLDSX ft*ac . ' . . ' . ' . ' . 
MASUREL Jouta rils. . '. . 
TOURCOING (intérieur) 
BARROIS LEPKBS 
BKULQUK ERNEST. . . 

Di:.:.;• père A lils 

CAUT.. :::• 
C A U L U I : . : & l)i:r.v,,uiî ;• . 
DARRAS-LKMAISS 
DESUS.MONI & (Ua, . . . . 
D e u E M i r o N , . . . . . . ] 
DEKTI .-II es i i j iuK. . '. . . 
D s i i:.\ J B « A L L X A X D R E '. 1 
lir. i .MAsuliELouif&François 
U K r A L a T K K K - C A R R E T T E . 
DcsBocvam 
DEI.MAR A. fils. . . ". *. ' 
FI.IPO VAX OOST . . . . . ] 
Fao ••Lnraas . . . " ! ' . 
F L O R I N J U L S S . . . ! ' . ' 
F R Y S & D E L O B E L . , . . \ 
F O U R R É I R É X É E . . . . ! 
GlTKIND 
G ON DR A N D f r è r e s . , . , 
G. CtoaiKux (Un, GosseV)! 
Qaao H -A & c* . . 
HOLBRI j P :r".u. . . . i 
JoiRS ALf;x.»xnsE. » . , 
JONGLEZ PAUL. . , . , | 

Ve J.-L. JACQUART . . . . 

JOURDAIN-DEFONTAINE . , 
LoRTHIOIS FÉLIX. . . 
L O R T H I O I S A L B E R T . . . , 
L O R T H I O I S frères . . . . ' , 
LORTHIOIS-VUYLSTÈKE. . ', 
LE: OUX-BRAME 
LIÉXARD-WALNIER. . ! 
LEIIOI CQ frères 
Lajsotjaatia & LEROUX . 
LASrrra & FAVEUR . . . 

D o m i c i l e 

Boul. d'Armentiéres 
Ra» du Marquisat 
B. du (rrand ("h. J0 
Rue Et Georges, 38 
Rue du Château, 17 
Rue St Georges. 36 
Rue Nationale. I î 
Grande Rue, 23 
Fosse-aux-Chènes, 31 

Lannoy 
Croix 
Mouveaux 

9 

tantaau • arrivait c ^ a n t a t s ii'u.trer m r » O s S - i i u r »* ^ n e u e e t la l o n g u e rapière à la 
u i î r é t e e e u r m é m e s mytUdés. u n Jour, V i - } * « " n » s c , u b l e le g a r d i e n v i g U a n t d e l à 
viefesitre É M un bureau de tabac, remue tou-1 g lo i re j i u maî tre 

•"tt^îiï-
st piead un air desess y a s i S i x d i scours ont é té p r o a o o o é s par MM 

4000 
a.24 

44 1/2 

- t e l s 
5 26 

40 7/8 

Avis iNTBnnssANTS r-oua L « COMMERCE DE 
ROUBAIX. — MM. Salen at Sehroder. 21, ruo 
Bergère. — MM Rondeau, Nos et Stet'en. 28, 
rue des Petites Eoaries. — MM. Lazard frères, 
8, rue Sainte-Cécile, ont des ordres ou acheteurs 
en tissus. 

PARIS, 5 nov. — Suite de colza : courant 77 K, 
décembre 77 SO. 4 premier» 77 75, 4 de m a r i 7g 
Suite de lin: courant. 57 ss , décembre 57 r . 4 pre-
nvuirs SI 5'v,4 /SfcWar» &* . - Spiritueux — 
SbTT. AécpcaVia%V>a:t^xemier» 5o '. • < -
ii Swrre hrutH tsS degré» éjpombKn 

, , . .^t^ - m .w~^ , , . ' - «Mi-'e» l i a n t » . n»Si coura. '•'jeuno.s o. 
S u e s n e n o a i r a é t o a - t a g l é e A - u a a ^ a ç o n aa44sfal- * prwn «rs ï i 7c - sucre* raffines 103 . a 10 . -
« a n t a au*, ner . 1« < - c n e l i » l o n , d ' n » M n a n w m . ^ t Farinr* i marr/ues : courant 5. D , décezubin bi 40, 
a a n i e a u » par- i<t < o n e i u » i o n , a ' i a a»r«m«r-ni . H i . o r e n u e r s 5'i . . , 4 dd mars 5« . . . — Marque Cor 
donnas*.« Wa nsr eu-r>* Allia htm m 'cont«fl » lèit: 58 . . — Blés : courant 24 eo, décembre S4 so, «I 

".rt™™*^™^*^?^1 ctontmer-] $ft^%.\*'™U^>fâ'? dTssss. 
1T 

MASURUI. CARLOS . . . . 
MATIION H S S B I , . . . 
MATHON-BERTRAND . . . 
MKGROZ & PORTIER. . . 
MORI'.I. Avesanav . . . . 
M O T T E A L F R E D & C» . . 
M O T T E & M E I L L A S S O U X . 
M O T I ' L B O S S U T . . . 
M O T T E & DXLSacuatS. . 
I f v u i s s 4BrnoT.es *É1e . . 
k o i x c a s f tçres ' ' i ' . . . . 
N K O I . A S - R A V K N E Z , . . . 
P A R E N T & L E J T A I R E . . . 
P O L L E T C H A R L E S . . . . 
P O L L E T C É S A R ' . . . . . 
P O L L E T J U L E S & F R È R E 

P B O U V O S T A M É D É K & C» 

R E B O U X A L F R E D . . . 
RÉQUILI .AS(Ï . H M I U » . . ; ; 
RÉyUILLAWS JKANV- . . . . 
RéQUILtART 4 - I S E Î . L O N I . 
RÉQUIIXATif-auSlr^U . I .' 
R O U S S E L F R A N ç e i s f é r e & f i l s 
RoCBSlIr-VaLaSTM . i . . t 

SCRAFEL CBSAR. ;• , 

{ Rue Jacquart 
' Rue D a u b e u t o n , 1 

Rue des L i g n e s , 2S j 
R u e des L i g n e s , 2 8 
Rue N a i n , 4b 
Rue de Tourcoing, 117 
Routa de W a t t r e l e s 
R . d c s Longues -Haies 
Quai de Leers 
R u e du C o q - F r a n ç a û 
Rue des L i g n e s . 9 
Rue de 1 Ommele t , 9r 
Rue du Quai 

L E O E R A U G U S T E . . . ~ 
M A S U R E I , F R A N Ç O I S . " '. 
M A S U R E L E R N E S T . 
P O L L E T - C A U L I . I E Z & - C 0 ! 
Pi .ATEAU frères . . . . 
R O U S S E L M U I . I . I E R & C" . 
RrtussEL A N T O I N E . . 
ROELSTRAETE P ? ONINCK&C 
R O U S S E L AoHiLSJtJb C« 
Six A L P H O N S E . . . . ' . ' . 
8 i x KnojARn [ 
SASSEI .ANGE Jk Loaraaào! ! 
S A N D R A R T H 

Boulevard Ga»bettaS| SCALABRE, DELTOURT & fils 
R. de la Redoute piol 
Rue Nain, 38 
R. Grand-Chemin 19: 

THAUNE LOUIS . . . 
TBOEK & VAN ZEVEREN fr. 
VÊRMEsni Jt. LEEEBYRK . . 

Rne du Collég», 112 || VAN KLSLAHUK-MOTTS &fils 

%! *:,C-Bt î rkoKsiaV* AcobsT» .» 
i -r ' . ;.. 'FKÈNE fe Dkvi.iL.i4jt. 

MX-ROV ^E'L .'. .. . 
TEKNTNea frères . . 

VANDSNBERGHE-MARESCAUX 
"WATTEL-SIX fils . . . . . 
VILLB DE TOUBCDINO . . . 
COMMISSARIAT DS POLICE. . 
CONDITIONNEMENT . . . . 
HOTEL-IIK-VILLK . . . . . 
SBRVTOB'HES R A U X . . . . 
S a a v i n i>u G A Z 

T O D R C P I N G ( e x t é r i e u r ) 

ÏD A L L E . fVères k, LECUSPI-K . 
H A S S E B B O I cv & C" . . . . 

A S U « E D rilp. 

Rue de la .Station, 
l îue Malcence . 9 

j Bas d e R o u b a i x , 8 7 
• I ue Borgne 

Ruo N a t i o n a l e , 1 9 
Raje du Dragon 
R N e u v e d e R o u b . 1 4 
Kuo de W a i l l y 
Rue de Tournai , 103 
Rne Motte . 24 
Rue du Por.iUy 
Rue de Tournai . 91 
Rue de Li l l e , 7 0 
Rue de Ronba ix , 3 7 
Rue Motte , 18 
R.des Bc:.3eiit'ants,13 
Rue du Sentier, 1 6 
R. N e u v e de R o n b a i x 
Rue du Ti l leul . 
Rue de Gnisnes , G3 
R u e des U i s u l i n e s , 1 8 
Rue D e r v a u r , 2 
Rue du Midi, 3 
Rue Dsrsaax, 22. 
Rue de Toui na i , 9 7 
Rne de la Latte 

| Rne des Ursuiinea 
i A la Croix R o u g e 
) Rue du Sentier, 2 3 

Rue de la Stat ion, 9 
Rue "Wattiue 
Rue do Gvisne , 102 
Rue des f jrsu l ines ,20 
Rue de Li l le , 9 8 
Rue de G and, 5 5 
Rue V e i t e , 1 
Rue du Ti l l eu l , 2 6 
R. B lanche-Port* . 3 5 
B . W i n o c Chocque)24 
Rne des P ia t s 
Rue du Moul in 
Rue de W a i l l y 
Rue Nat iona le 
Rue de D u n k e r q u e 
Rue de Roubaix 
Rne d HavTé, 22 
Rne Nat iona le , 2 3 
Rue du H a z e , 77 
Rue S t -Jacques 
P l a c e Tliiers 
R. Blanche Porte, 17 
R N e u v e de Roubaix 
Rue de Tournai 
R. N e u v e d e R e u b . l O 
Rue de Tournai, 87 
Rue Be l l e -Vue 
Rue du Bus, 1 
Rne du H a z e 
Rue Sa inte -Barbe , 5 0 
R. N e u v e de R e u l i a i i 
Serv i e s Municipal 

i R » e é e M o u v e a u x 
Ru» N e u v e , l f 
R u > N e u v e , 4 8 
Rue Nenvw, 7 
R u e St Georges , 35 
Foma aux-Chéuas,28J 
Rue Nain, 32 
Rue de la Paix, 21 
Rue du Pays, 25 

" j Rue des Ligaes ^.^^^^^^^^^^sMM^^^sMMMMMsm 
- Rue des Fiîaturei IL DALLE frères Xc LECVUTK . Bonebecques 

Rue Neavév 39 f HASSEBBOI (y & C« . . . . Ccmines 
Rue Notro-Daaae, 611 MASUSEE rile l.insrlits 
Fosse-aux-ChéBes,74J'HASUV.KU EDMOND R. Lille a, Mouvea 

Toute VlerSôrihe peut correspondre avec les abonnés du réseau, moyennant la taxe 
dé BO Centimes par cinq minutas da conversation, an s'adreasasuà. l'un das bureaux 
de Lille centra L Roubaix et Tourcoing, où des cabines sont installées. 

peada.it
VA.RI.NEt
4BrnoT.es
Dkvi.iL.i4jt

